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Une Iamm@ remarquable mais non titrbe
(Du GLaon de Boston.

ifesafeurs les Editeurs a
Le portrait ci-dessus est une bonne ressen.

blance de Madame Lydia E. Pillhamn, de
Lynn. Mans., qui avant tots les autre. êtres
hirnîains, peutêtre véritablement appelée
* L'amie chérie de la fCmme," comme quel-
ques uns do ses correspondants se plaisentàl'nppeler. Elle se dévoue a son couvre avos
ze; cette couvre qui est le résultat d'une lon-
gue vie d'études. Elle est obligée de garder
avecelte six dames assistantes. pour laider à
répondre à i Immense correrpndance q'l
ta- ège tous lesj uri, chaque ettre revlant

uino muladie d'un onractèrespeialou e ri-
iantiajole causés par une guérfson. n

Coposé Végétal est. une médecine dont la
on est bonne et non mauvaise. J'en ai ml-
nime fait l'examen et Le m'en suis satisfait.
A raison de ses mérites incontestables. Il

est rcommandé et prescrit par les meilleurs
médecins du pays. L'n dit: "Il agt conm-
me un clnrme et épargne beaucoup de dou-
leurs. Il guérira entièrement la pire forme
de descente de l'utérus, la leucorrhée, la
menstruation Irrégulière et douloureuse,
toun lus dérangements de il'ovarie l'inntam-
natten, lep épanchements. tous les dôran.
gements et les faiblesses épinières qui en ré.
sultent; et il est spécialement précieux
à l'époque du changement de vie.

Il pénètre dans toutes les parties du systb
ne. et dunne une vie et une vigueur niou-
voile&

Il ent9ve ladébilté. 'la flatuosité, fait dis-
paraltre tout désir de stimulante et relève la
faiblesse de l'estomae. Il guérit l'enflure. le
niaux de ête, la rostration nerveuse, la dé-
bilité générale. l'insomnie, laceablemenl.et
l'indigestiont.

L'habitude de mareher la tkte basse,«qui
cause de la douleur. de la pesanteur et du
mal dans le dos, op:, toujours guérie déliit-
veinent per son nsae.

Il agira en tous temps et en toutes circons.
tances an harmonie avec les lois qui gou-
vernent le systéme de la femmera.

Il ne onte ue la bouteille on six bonu-
teilles pour et. est. vendu par tous les pliar-
maclens. u avis requis dans des cas spé-
claux et les noms de tous ceux dont la.san-
l a éLi parfaitement rétablie par l'usage du
Composé Végetal uvent être obtenus en

'adtressanté za ad. ., avea un timbre pour
la réponse. Aa résidence A Lynn Mass.

Pour les douleurs des rognons chez l'un on
l'autre sexe ce composé est sans rival com.
me le prouvent d'abondnts témoignages.k"Les ['ilesn pour le Foie, de ad .
ham," dit un écrivain, 'sont les meilleures
au atonde pour la guerison de la consti
tion, la constitution bilieuse et i engoudis-
sement du foie. Son Purilenateus du Sang
opère des merveilles dans sa ligne sp inlIe,
et promet bien d'égaler la popularité du
Compos

Toi: doivent la respecter comme un ange
de mercle dont la seule ambition est de faire
du bien aux autres. A M A

Manufacture h Stanstead, Q Com
merca app:ovisi onné par kca Ilînma
niens de gros.

-Vous n'auriez pas une place dans votre voi- -La rue Visitation, hie... s'il vous plait 7
ture l'ami ? -Vous n'avez qu'à aller tout droit devant

-On choisit ses ordures, jeune homme. vous.
-- out droit ? Jamais je n'arriverai

FE UILLETON di 'CANARD outes mes fat'gus, tout avait éé Le doute, hélas I n'est plus possi
inutile ; nul indice de passage du c- ble I Voici couiment lit nouvelle nous
lbre voyageur n'avait pu être rdlevé est parvenue. Une caravane arrivautVoyageS uS loala ds les contrées qui avoiine't '' hier des bords de l'Albert-Nianza,bert-Nianza. Je vous ai longuement j'adressais sans espoir quelques que.

DE expliqué comment j'avais pu le sui- tions aux nègres porteurs lorsque, à
gtltr'in# Fadou3 vre jusque-là. Le bateau de fer cons- la description du bateau de fler, au
les 6 ri d d iruit pour lui aux uines d'Indret. portrait que je fis de Farandoul, un

et dns 5ous pays con d transporté secrètement à Marseille et de ces houies, grand et vigoureux
et mmns tinonnuas de.onn embarqué pour Alexandrie, avait été Niam-Niam, répondit par une cx-

Jules incrne. mis à l'eau au Caire. A la première lamation et se frotta joyeusement le
cataracte du Nil.j'ai retrouvé les Nu ventre en faisant elaquer ses mfieboi

ROISIEME PARTIE bitues qui l'avaient transporté sut res.
leurs épaules, à la deuxième égale- -Tu l'as vu ? lui dis-je, par l'or-
ment ; plus loin, il avait été rencon gane de mon interprète.

A TRAVE1RS L'AFRIQUE tré par des caravanes, etc., etc. -J'en ai mangé i répondit-il en
C'est seulement à Khartoum que renouvelant sa pantomine. C'était un

LES QUATRE REINES . les vraies difficultés commencèrent. homme bon, très-bon I
A partir de là,nul indice,uulle trace; Bouleversé par l'étonnement et ladepuis dix mois, j'explorais inutile- colère, j'eus de la peine m reprendre
-tment le Yambukiafa, le Bertat, lî mon calme pour adrcsser de nouvel-Le bateau casserole. Les Niams-Ni- Douka, le pays des Makarakas, Ilesquestionsà l'horrible anthropo-ami manifestent l'entention di, lacs Albert Niauza et Victof la Nia- lhes quetis i la1onb anthropot

manger du Ftrandoui bouilli. za. Personne ne l'avait vu, Avait-il phas cnserver le aoidrn ne peut
)Cmotion dans le monde savant péri dans un des nombreux rapides comme nous paraissions doutar de laArrivée triomphale chez les Maka. du fleuve africain Avait-il été mas- véraeité de notre Niam-Niam, il pa-
loos. sacré par quelque tribu inconnue ? rut froisasé et fit venir deux de ses

Gondokoro, 26 octobre. Tuuts les suppositions étaient per- camarades,;qui avaient goûté de l'in.mus, fortuné voyageur.
A Monsieur le Président de la So Malgré les périls de l'entreprise, fotn o ar

ciété de Géographie, à Paris, boule- imalgré les guerres féroces qui déso- Oest fini I Farandoul est perdu
vard Saint Germain, lent ces contrées, j'allais uie diriger pour la science, ses nombreux amis

loNsIEUR LE PRESIDENT vers le lac Tanganyika pour y pour- a'ont plus qu'à le pleurer I je frémis
Vous avi z dû voir, par 'n-es der- suivre mes recherches, lorequ'une en pensant au désespoir que cette

niers rapports, que je commençais à nouvelle terrible et malheureusement gouvelle va porter dans le ceur du
désespérer de retrouver les traces de trop certaine, hélas I vint nous frap- lieutenant Mandibul I
Saturnin Farandoul, perdu en plein per à Gondokoro . Parandoul a été Ma mission étant ainsi malheuren-
coeur de l'Afrique. Tous mes efforts, mangé par les Niams-Niams I I I sement torminée, dès aujourd'hui je

commence mes préparatifs de retour.
EuUShllN DE SAINT-GOMMER.

P.-S.--Bien entendu, j'ai fait aux
Niams.Nisms tous les reproches nid-
rités par leur coupable conduite, je
leur ai dit qu'à mon retour je les
vouerais au mépris de l'Europe civi-
lisée, dans tous les journaux et re-
cueils scientifiques. dans les Acadd-
mie et autres Sociétés savantes. Les
misérables pleuraient, mais j'ai été
implacable, et j'ai poursuivi plus sé-
vèrement encore mon admonestation.

E. DE St-G.
Nous n'entreprendrons pas de dé-

crire l'émoi que jeta dans le monde
savant la lettre de l'envoyé de la So
ciété de Géographie. Nous remonte-
rons quelques mois dans le passé, et
nous verrons de. quels terribles évd-
netents l'A frique centrale avait été
le théâtre..................................

Il est onze heures du soir, l'air est
pur et frais, le thermomètre ne ma'-
qlue plus que 40 degrés au-dessus de
zéro, après avoir oscillé entre 50 et
55 à l'ombre. Nous sommes sur les
bords d'un large cours d'eau, un fleu.
ve royal resplendissant majestueuse-
ment à la clarté de la lune et reflé-
tant comme une carte astronomique
les étoiles, ces innombrables reverbâ.
res célestes qui Ecintillent à la voûte
azurée.

Des arbres gigantesques s'arron-
dissent en masses confuses sur les
bords du fleuve où se dressent com-
aie de hautes colonnettes terminées
par un éventail de feuilles ; ces ar-
bres sont le baobab aux mille bran-
ches géantes, une forêt à lui tout
seul, les palmiers, les datiers, les ro-
uiers, les mangliers, etc., etc.

Cette terre, à la végétation énor-
me et furibende, est la terre africai-
ne; nous sommes sur les bords du
N'kari, non loin du lac AlbertNian-
za, dans une région à peine effleurée
par les Livingstone et les Stanley.
Sur la rive, un immense feu, un
vrai bûcher e>t allumé, devant le-
quel s'agitent des centaines d'ombres
noires, dansant et gîsticalant ; d'au-
tres ombres percent les groupes ap-
portant encore au brasier des masses
de branchage. La forêt, illuminée
par les longues flammes, prend des
apparences de plus en plus fautasti-
qlues; devant l'énorme brasier, let
nègres roulent avec de grands efforts
une masse étrange dont on ne distin-
gue qu'imparfaitement la forme.

Enfin, les nègres s'étant écartés,
cette masse devient visible, C'est un
petit bateau de fer, de construction
bizarre, entièrement fermé d'une cou-
vorture de métal. -

Les nègres, qui probablement d-
piaient sa marche sur le fleuve, l'ont
surpris au mouillage ; trouvant les
panneaux fermés, ils les ont grossiè-
rement assujettis avec des cordes et
sans bruit et sans secousses ils l'ont
tiré de l'eau et traîné sur le sable.

Ils ont glissé sous la coque du .ba-
teau des amas de feuilles et de- bois
sec, le feu a été allumé et le silence,
religieusement gardé jusque-là, s'est
changé en un infernal concert.

Les tams tams résonnent, les nè-
gres hurlent, et dans le lointain les
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Li C tANARD .

lions rugissent de terreur.
Un sorcier chaute:
L'homme blanc est enfermé dans

son bateau 1
L homme blana va cuire, il est bon

très-bon.
Les Niams-Niams vont se régaler

avec l'homme blana 1
Quo va-t-il se passer? A quelle

seéa d'anthropophagie inexausable
allonq.nous avoir la douleur d'assis-
ter? On l'a deviné, C'est notre Fa
randoul qui se trouve enfurmd dans
e bateau de for, gigan·esqie loaise
rote mise sur la fou par une basde
de Niams.Niams I L infortusnd va
dona périr, dans toute la force do sa
iounnsso, loin du bos rais, loin de
'Mandibnl I

Quel misérablo destin pour cet
homme héroïque I périr par la cuis-
son 1 après avoir si brillamuimnt ce-
salpé la scène du monde, disparaîtru
obscurdment dans des estomacs de
Niam,-Niaus I l'énérons dans le
bateau Casserole et voyons comment
il supporte son supplice.

Farandoul est seul dans son bateau
En proie à une misanthropie taro-
eh., depuis son retour d'Amnériqluo, le
cour ulcéré par tous les chagrins à
lui causéds par la rencontre fatale avre
air Phildas Fogg et Pa.separtout, Fa-
raudoul a voulu fuir les hommes ;
sans mettra même son ami Mandibul
dans la confidence, il s'est fait cons-
truire un bateau à vapeur tout en fer,
une vraie carapace qui s'ouvre et se
fertne à volonté. Avw' ce btteau qu'il
a nommé le Solitafire, Faraudoul est
parti pour explorer i Afrique cettra-
le avec l'espoir d'arriver à calmer les
angorisses do son coeur au milieu d'un
tourbillon de périls et d'aventures.

Ce soir, après avoir trouvé un
mouillage pour son Solitaire dani'
une ansu tranquille du N Kari, il a
fermé son bat§ au et s'est endormi.
Sui esprit 5'L'st. reporté au. temps.à..
noe premières aventures aveu las dim-

gos en Ouéanie, il s'est, retrouvé ai
milieu du sa f imillo adoptive, avec
Ree, fières les jeunmes singes, puis il
h" mt vu mnareh.mt à la oînq.sote du
l'Aumstralie, il a revu My.,ora. la jeu.
nie Mulaise. l'infortumde victime de
M. orgkilugff... tun sourire angéliqUe
dI:iruit moi seapliandre...

Tuigni à atoup Faranlousi bondit hors
dot su e.dre, une vive eensation de
eh.ileur verrait de lu réveiller on sur-
saut. gNsfin voilà dons un de ces pé-
rils qutl'il demandait pour ?o retrem- i
per dtans l'e ion ! Un 'eul coup d o1il
aux petits hublots de ma ca.bi'ne snit
à notre hèr. gwour re'onnaitre la ai-
toation. Lu &litaire est sur le feu.
les någres entueneit leurs chanta de
trionqihmi CI attendant le moment du
mauger leur victime.

il n'y a pas un moment à perdre.
le danger est immenso, le bateau s'é-
chauffe rapidsnaî'nt Faranidoul essaye
d'ouvrir les p.anneaux. les Niam..li-
ams le ont assnjettis avi a des cord- a
un nègre, monté sur le bateau, versa
par les trous des panneaux des calle-
basses pleine d'eau que lui passent
ses camarades. Faraidoul comprend
qu'on veot le manger bouilli !... La
chaleur devient du plus en plus vive,
il faut en finir. Il se précipite sur
une caisse de feux d'artifice emportés
par lui pour ti'uffrir une illumination
dos ruines de Thèbes à son pasage
en Egypto et dont il n'a pas fait una
go tar suito do au mélancolio.

Il dispose vivement tous ses soleils
et toutes ses fusées, dans les ouver-
tnrres pratiquées pour l'aération du
bateau et d'un seul coup il fait par
tir le feu d'artifice ; on même temps
il se précipite la hache à la main sur
un des panneaux, tranche toutes les
oardes et se dresse comme une statue
au milieu dos feux de Bengale sur la
plate forme du bateau.

L'explosion des pétards, la siffie-
ments des fundes, le tournoiement dos
soleils ont épouvantablement surpris
les Niams-Niamns ; lu chants out eus
si brusquement, les tambourins ont
été jetés et tous ceux que la terreur
n'a pas renverstés se bont lancés à
corps perdu dans toutes les dirroti-
ons avec dcos hurlements do terreur.

Farandoul a sauté 'ur le >ol, au
au milieu du quelques Niams Ninms
étendus la face contre terre ; saisis-
sant un bâton, il a rapidement épar-
pillé les tisons dit brasier et préser vé
le Solitaire de tout danger immédiat.

(A continuer.)
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La C.%H.%Ia parait tous lés samedis. L'agog-
Um. e"t. . e Se condui p"a.' année. Invariable-
ets payable davance. On n. prend pas d'a-

bonnemaent Pour moons d'un ait. Nous, le vrt-
dons a aux00t. huit contlns la douzaine, payable
t .es tee mois.

vins. par ceai de comleoec accordée à toute
plsoanO quÀ oua fera parvenir une liste de
,i abounés ou plus.

AsnnceS:m l'rcmio. ,60 un Io comtins par
Ugà.; chaque Inanition sub&ulittte. cinq cengis

ar ige. Condiions spéciate pour ls annonces
ia . terme.

Mot. A. H. Gervais, de naverhill, Mass.
est .autorisé A prendre des abonnements.

nele 3.5.

A. FILAMBAILI & Cra.,
itc.ia..Propr.éairoe,

No. 8 Rue $te. Trhérèse.

Silhouettes Politiques

Xv

M. Coursol député de Montréal. Est

Petit, trapu, la démarche décidée,
la figure dnorgiq'e, l'oil vif et bril-
lant, la moustache et la barbu, taillées
à la mode militaire. M. Coursol est le
vrai type d'un capitaine en retraite.
Son Sosie se trouve en Europe dans
tous les cafée d'officiers.

Rien d'étonnant d'ailleurs à cette
apparence. Car M. Coursol avant de
se lancer dans la politique et les fone-
tions judiciaires a été colonel... co-
louel de volontaires, entandons nous.

Aujur<d'hai c'est un léghlateur et
s'il commande encore ce i'est que par
la persuasion et l'éloquence qu'il se
lait obéir.

Du resta le meilleur homme du
n:oude, aimé de tous, même de ses
ennemis politiques qui ne peuvent
lui trouver de conuaarents dans tu
diviiOU où il est élu par acclaniati-
Un.

Conservateur obiiins, protection.
niste ceuvaincu il défend les conser-
vaLeurs et il blague les libéraux avec
une ardeur toute guerrière. Son élo
quence lui ressemble ; comme lui elle

sEt vive, alerte, cavalière, elle séduit
les masses et enlève une élection cum-
me à la bayounette.

Homme bon à tout d'ailleurs. Il a
été colonel, juge; il est législateur, et
depuis peu on 1 a nommé préaident
de la commision dos deules. Qu'il
doit s'ennuyer, ce me semble, dans ce
.ouveau poste, forcé d'entendre, si-
non d'écouter, les iutermiuab.es dépo
sitions de témuins loquaies, ces inter-
pellations grotesques, ces harangues
sans fin de M. J. X. Perreault.

En voilà un personnage qui ne
manque jamais une oceabiun de dire
ou de faire une sottise; quelle mou-
che dn coche 1 Inonde-t il aissez les
journaux de sa prose aussi fi:andreuse
et vidie que ses harangues.

Je plains sincèrement ce pauvre
DI. Courol du supplice qu'on vient
de lui infliger. J'avoue que je ns le
vois pas du tout en président de la
comtmission des écoles, lui ai jovil'
ai boi vivant.

M- Coursol est un homme heureux,
et comme tous les gens heureux, il
n'a pas d'histoire. Il sait traverser la
politique sans y attraper les horions
et les coups qu'on y récolte si sou-

vent. Jusqu'à la Patrie, Si prodigue
d'attaques do toutes sortes contre tous
les conservateurs, qui le laisse tran

quille. .omment a-t-il pu esquiver
les foudres en zinc du F.* Beau-
grand ?.

C'est son secret, et il la garde bien,
car il est à peu près le seul coeserva
tour auquel eette estimable feuille
n'ait pas encore prodigué res riti-
ques, ai justes .t si courtoises, comme
on le sait.

CAUSERiE

Depuis lundi drrnier un seul dvii
mg'nement a su captiver l'atteniion ud
nérale : c'ett la Irésenice de l'Albani
au milieu de Lous. ( in a tout luisè
-je côté; piendaont une semuaine on nem
.'eemt pas oee 'p (lu gros pualia Mous-
seau; oug a accordé un mpoment dt
répit à ce pauvre Adé ard, pour or
sceeliper que de la grande artisue
canadienne. Dans les rues, au lieu de
s'aborder par l'éternelle reigniie:
" Boîujour, mon cher, il fait bien beau
temps," ou se demande invariable-
ment : "As-tu entendu l'Albani?
A*tu vu l'Albani ? " C'est un bn
point en faveur de nos concitoyens,
car la célèbre diva canadienne mérite
qu'on s'occupe d'elle. Nous l'avons
entendun et nous affirmons sérieuse.
ment qu'elle n'a pas volé la réputa-
tion dont elle jouit--e'est une grande
artiste dans toute l'acception du mot.
Ausbi avons-nous été content de la
réception qu'on lui a faite. Seulement
nous avons trouvé cocasse l'idée de
lui donner pour escorte tous les clubs
de raquette de Montréal. On veu.
l'aire une ovation à une grande canta-
trie, on désire lui former une garde
I honneur; vous croyez qu'on va s'a
dreser aux sociétés l.ttrares ou aux
-ceimtés chorales du Moutréal, vous
êtes dans une dédlorable t rreur. Ail-
leurs on y eut peut-être songé, mais
à Montréal, fi donc ! onest plus intel-
ligent que cela,
1.1 unonsie'îr quelconque convoque les
cýubs de raquettes, et tout est dit.
Ue monsieur, qui fait dans les culot
tes, je crois (si le typographe a avise
de mue changer une lettre, j.. suis un
honmme perdu), et qui ne doute de
rien, se met nême cn frais de prépa
rer une adresse au nom du club. Mais
-a fatalité le poursuit, comme on va
voir. Pendant trente six heures de
buite, il travaille à la confection de
et chef d'ouvre ; au jour dit, il en-
dosse sou grand costume, se mut à la
tête de tous les raquetteu:e de Mont-
réal, et las voilà partis, escortant la
diva jusqu'à son hôtel. Les mallei.
roux, armés de torches fiimbtoyautes
buu:cu.éd par la foule, suent oangî et
eau ; pleins d ardeur, ils ne craigu. nt
pas de s'exposer aux bronchites le,,
plus aigues, en marchant, chaussés
commue ion sait, dans l'eau juîsqu'à
mi-jumbe. Ils s consolent au leurs
peines et de leers fatigues en songeaut
que daus quelques in.,tants leur digne
pr.-ident Jourra faire leture du la
t'amneuse adresse. Mais, ô ddecptonm !
ô iutab.lité dos choses humain.s I la
grande aitiste, redoutant sans doute
les émotions que ne saurait manqier
de lui causer la pénible élucubration
du gramd mamlieaud de culottes, ren-
voie gracieuseient les raquetteux
saus vouloir les entendre.

Il ne faut jamais se réjouir du
malheur dl'autrui, dit nu proveibe
uiretien. Aussi j'éprouve uu certain
sentiment de remords à déclarer ici
que je ne suis pas J'acié que les eho-
nus a soient pa>aées ainä; car enfin,
cette démunstration était souveraine.
ment ridicute, et c'est le moins qu'on
puisse dire. Q taud donc serons nous
asr.ez intelligents pour nous montrer
teLs que nous sommes? On s'étonne
jue de l'autre côté on nous prenne
pour dos sauvages; mais parbleu I on
lait tout ce que l'en peut pour 0 ela,
tt il n y a pas lieu d'âtre surpris. Si
l'on veut envoyer sa photographio à

un ami d'Europe, il faut vite chaus-
ser de mocasins, endosser un capot
de couvirte, s'armer d'un toboggan ou
d'une paire de ragnetts, et surtout
se couvrir de neige des pieds à la tête.
Comment voulez-vous qu'on unus
prenne ensuite pour des gens civilis
Une dame française à qui on présen-
tait,:mn jour un de nos bons écriviir"
eaniadienàt-, de pasage à Parim. ne poil.
vait revenir du ea surpri:e. E lle re-
r.gardait nlotre ami avec des yeux dé
mesudment Ouve ts, et n - polivait s,
ltas' r de l'cxaminter. Bigfin, n'y te
iant plus. et la e'nrioi lemortant.
e le lui dit : U'îmmemînt, io'rsiuir',
vous êtes, canadien ? - " Ou, ni, s-
du nie. " - - Dit Cainda i ? "- Iini l
oui. nadame. " Almais C'est incompré-
h.nisible I Votas êtes vo.a coinume noul
Vous n'avez done pas mis votre cos
tume ? '....

Vmu il'idde mqu'on Fe fait de nous;
n Frae r et fralnielent 'î >'e-t ut.
pin notre faute. O.- di-ait que c'es
lits parti pris eli z niil le viser aun
ridicule ; la dpuIm ion qu'on a faite à
I Albiri lundi dernier en est un ex-
emple frappant.

,* *
Pour n'en pas per Ire tout à fait

l'habitude, je vais aujourd hui terni-
ner ma cnusrie en vous racontant
une petite histoire dont je puis vous
garantir l'aulh ntieiud.

La semaine dernière un cultivateur
, l'aise, de la paroise du St Martinm
s'aperçit en se rendant à son étab'e
le matin, qu'on lui avait volé pendant
la nuit un de ses meilleurs chevaux
Comme il voulait absolument le rom
placer, il résolut d en aheter un au-
tre et il se rendis à et tffEt à la grat
de vente de chevaux qui a ou lieu
cette semaine à Montréal.

Quel fut son étonnement lorsque
parmi les chevaux qui se trouvaient
au marchoi, il r connut le sim I

Ilth saisit aussitôt par la bride e'
s'écria : Cete bête m'appartient I 11
y a quatre jours qu'oo nie l'a volde !

L'homme qui avait conduit le che-
val au marché pour la vendra répon-
dit fort poliment au villageois : "Vous
vous trompez, mon cher ami, voilà
plus d'un an que je posséda ce che-
val. Il peut bien ressembler à celui
qu'on vous a volé, mais il est certai-
nment à moi.

Aassitôt 1I'bitant mit les deux
mains sur las yeux de l'animal et dit;

-Eh ! bien, s'il y a comme vous
le prétendez, un an que vous possédez
cette bête. je vous prie du me dire oe
quel oil elle est borgne.

Le maquignon, qui avait réelle.
mnut vold la cheval, ruais qui ne l'a.
vait pas cndore minuticusment exia.
miner, fut saisi de frayeur à cette
questimon. Miais il fallait bien qu'il rd
pondit quelque chose, il dit à tout
hasard :

-'et de l'oeil gauche.
-Vous êtes dans l'erreur répartit

le Ouliv-to 'r, cett3 bête n'est pas
borgue de l'oil gaucho.

-Atendez, attendez...... répartit
le voleur, oui...... un effet .... je etl
suis trompé. C'est de l'oil droit
qu'elle est borgne.

En ce momeuant l'habitant ota ser,
leux mains de dessus les yeux du
cheval et s'écria :

" Maintenant il est évident que tu
es un voleur et un menteur. Car re-
gardez bien, vous tous qui êtes ici
présents, e..t animal n'est pas borgne
du tout, j'ai seuleient eu recours à
c2tte ruse pour mettre :a vol au grand
jour, et démasquer ct homme.

Une foule de curieux s'étaient raq-
senmblés autour du cultivateur et de
son interlocuteui. lis se prirent à ri-
re, à battre dles mains et à s'derier

Attrappé I attrappé I1 "
Quant au mniquig"on, il dut resti-

tuer à l'habitant le cheval qu'il avait
dérob ! ; en sus il fut traduis devaunt
lu juge D.>esnoyers et condamné pour
vol à trois ans de pénitencier.

Par Is ruses q-t il s'imagine
La voleur a beau s'enhardir
Les stratagèmes qu'il combine
Aident souvent à le trahir.

* *

Le mot le la fin.
Une dame-Monsieur, je voudrais

avoir un lgement.
Le propriétaire - Volontiers, ma-

dame ; mais permette moil di vous
adres-er une question. Avez vous des
enfants ?

La dame - Trois, monsieur ; ils
sont at cimetière.

Le propriétaire - (b%' et feignant
,l' .ssyer utîe larmnel. Pativre daant I
(haut) Je vais vous fairo vuir la mai-

La daimie-Cola me Convient. Quel
,.st le prx ?

Le propridiairo - Douze pia«tres
jar inuis et les taxes. Je vai, rédiger
te bail... (il le rédiuel. 0 et fait,
uiaimtenant, signez, miadame, s'il vous
plat'

La dame -Volontiers... C'est fini.
Maimleuant, je vais Cherch 'r mes eu-

Le propriétaire - Comment 1 vos
"nf.s.t ? Je les cinoyi agu ciglière.

La duihe--Certaineient, je viens
de les envoyer tout à 1 heure a y pro-
mener av.e leur bonne. "

COUACS

Le Composé Végétal de Mme Ly-
dia D' Pinkham est nu excellent re-
mède pour les dames de tout âge qui
sont affligdes -Ici maladies particuli.
ras au sexe feminin.

Ses remèdes ne se vendent pas
seulement à 1 état liquide ; on les pré
pare aussi sous forme de pillules et
de lozeige oi qui permet da les expé-
dier tûrement par la malle.

Un boheme recevait un jour de sin
oncle cet excellent conseil :

Fais ce que dois, adidenne que
lourra.

-Il est gentil, mon oncle, exclama
X .. , c'est bien facile à dire, mais ab-
,olumnnt irréalisable quand on n'a
pas la sou.

L'infortund avait lu
" Paie ce que dois I

HAJILETE A L'ATELiL.-Pour
bien réu,.'ir dans son ouvrage l'ou-
trier doit être en bonne santé. Si de
longues heures de rd Ilusion dans une
chambre fermée ont 'affaibli sa main
ou dérangé sa vise, faites lui prendre
drs Amord de Houblon en grande
quantié avant que des dérangements
organiques ne surviennent.

Aux champs:
-Père Jacques, j'aime vot'fille
--Eh b -n. après ?
Elle m'aime aussi : voulez-vous de

moi pour gendre ?
-Oui, dit, papa, veux-tu ?
-Non, c'est entends, non !
-Et poniquoi ne voulez vous pas

du moi ?
-lPrce que je destine ma fille à

un joli gaiçon qui est la" crtme
des jeîie.m gens 1

-Oh, papa, je t'en prie, donnc-
moi le " laid .

Notre confrère X..., éprouve le bc.
snin de faire tous los jours une recon-
nair"sanec dans les chaips-Elysées.

Un ami lui dit :--" Puurquoi n'y
vas-tu pas di meurmr ."

- Ai 1 non 1 répliqua X... si j'y
demeurais, je ne saurais plus où aller
ma promener "

Bébé est rarement sage. Aussi son
père est.il obligé de le corriger plus
souvent qu'il e voudrait

. Dernièrement, un parent de pro-
vinice vient visiter la "I moderne Ba-
l;ylone ", et pour se rendre compte
des progrès de l'enfant, il lui deman-
de :

-Qu'eet ce qui t'a le plus frappé
à Paris ?

- O'est papa I exclame bébé en
soavenir des fessées paternelles.



SEOANARD

Oh. s les marchands de vin, ls po.
chards comment par battre la c2mpa.
goea; dans la rie, ils battent les mu-
railles, et quand ils arrivent chez eux,
ils fiiissent souvent par battre leurs
femmes.

NB soyrz PAs ALAR3Its -de la
maladie lu 1 iglt., de la dilbeit nu
des maladi.is ,lus roueons, dit foie ou
d-a voies urinaires, car les A i'rs di
Hîîub'on vous imuritont iîfaillible.
mnit. et poser laoj.urS .1 O','st la suc-

le chose qui puisso vous guérir.

Un diplomate causn avec le repre,
entant, Je niois le savons plus qui
ry .îuin orie aial.

Il f.iut dire ale o'est pendant u 1
dier, sais d..eisert

E', iinmin, li dit-il en riant, d'
puis doux cents anse, vous in'avîz pa y
ou un t-oaveraiu qui roit mort dun-
sui lit ?

L'Orienial très vivement :
C .. imlent d.110o ! NIis nos qua

tre driaiers rois y sont bien mor!...
O.' dit qu'o i inu a trouv0s sous leurs
niatelatig ai lieu di ire desu... mais
euifi,, i:s étaient danes leur lit I

DECADENCE DE L'HOMME.

La faiblesse nerveuse, la dyspep-
aie, l'impuissance de la débilité sexu-
elle sont guéries par le " Réuvatouli
die la santé de Wells." [Weills' Healt.
Reunewer] $1.

Deux &mes d'oiseaux étaient sur le
pot d'entrer dans cimonde.

n ange leur dit qu'elle& étaient
libres de choisir l'espèce emplumée
où elles voulaient entrer.

-Ho 1 ho I fit l'un des deux fu-
turs oiseaux, si l'on peut choisir, je
voudrais être un faiuan doré. Quel su
perbe costume !

Il fut faisan doré, et tué dès l'ou.
verture de la chasse par un tireur qui
co.urut pendant deux lieues après lui,
tant il décirait cette riche proie.

L'autre oiseau qui avait été moins
ambitieux, et craignait le faste, avait
demandé la livrée sombre d'un cor.
beau.

Il fat tué à balle franche par un
antre tireur plein d'amour-propre,
qui désirait depuis longtemps pouvoir
se vanter du coup de fusil, si difile
d'avoir abattu un coibeau.

Moralité : La modestie ne vous
sert pas mienx que la vanité.

MOUCHES ET PUNAISES.

Les mouches, coquerelles, fourmis,
bêtes punaises, rats, souris, suisses,
taupes, écureuils sont chassés par
la médecine "l Rough on Rats. " lta.

Le sénateur Griffe est en soirée.
Uu jeune homme pâle récite un

son t et termine aux :
..................... de ans ardeurs su-
pièmn. Les fauves rossignolb firent
Ies seuls timins.

-Très b;en, mon ami, Qt l'hono
rabl Griffs en félicitant le jî'une
poète ; seule'm-nt, je vous engage à
changer le dernier vers, car, avea la
nouvelle loi sur le duel, les témoins
sont condamués.

Calino qui aimait beaucoup les
chevaux, fut extifiîiêment surpris de
ce qe >on deuyer lui vint dire un
matin que lu cheval uqu il avait mon-
t la vei te etait mort. Quoi dit-il
le cheval que j'avais hier à la chasse?

- Oui, momîieur
-Ce cheval be si iue j'ai ou de M.

de Barradas ? qui n'avait que six aus
qui mangeait. si bien ?

-Oui, monsieur, celui-là même,
répondit I écuyer.

-Hé I bou Dieu ! s'écria Calino,
qu'est ce que du nous I

D2mandez la livraison de Mars de
l'Album Musical.

L'ALBANI ET E'IIOMME DE LETTRES

LUI.-Je vous ai défendue, illustre diva, et je mets à votre service ma plume et mon gourdin ; ne
vous gêne% pas. Allons, qu'on approchn! Mai, s il y en a un seul qui ese toucher à Madame, je sau-
rai lui appliquer sur les épaules de solides coups de bâton. (Voir le 3onde du 26 mars.)

Au cafd de Paris, deux cabotins se
racontent leurs triomphes d'antan.

-Moi. dit l'un deux, à Valeicien-
nes, je jouais Buridan, d tns la 'Tour
de Nesie Il m'a fallu dire deux foi-
mon rôle tout le temps on me criaî

aiBis ',I

- Qu'est-ce que ça, des ' bis " ?...
s'écria le copain. boi, je jouais Né-
ron, dans " Britannicus" . à Buenos-
Ayres...

Pendant que j'étais en scène, il y
a eu un tronblement de " ter "I

Mlylord C..., Anglais de beaucoup
de mérite, fait un jour rendre visite
au comte de P...

Le petit chien de ce dernier mor.
dit tîiylcird à la jambe.

N ayez point de pour, dit le comte
de P... mon petit chien no mord ja.
mais. m

My'ord 0... qui d'un coup d can.
ne avait étendu par terre le petit ani-
mal, répondit sur le même ton :

Ne craigne z rien, monsieur le com-
et, je ne bats jamais les petits chien'.

On lit sur la porte de l'abattoir à
Hochelaga.

" L'entrée de ],abattoir n'est per-
mise qu'aux membres du conseil d'ad-
ministration et nux bestiaux quijvien.
uent se faire abattre. "

Je n'ai jamais in angé de membr
d'uu conseil d'aliiust ration, mais i
me seible que cela doit avoir un di ô
le de gW'ftt.

OONSOMPTION GUERIE.
Un vieix niedei.i retir,, ayailt reri

-l'un miiissionnaire des Indes Orietitîlee
la formniîe d'un remnbile riiîple et vege-
tal jaoutr la guerisoi rapile et p"rin a-
nielte le lia Consomption, la Bronchite.
le Catarrhe, l'Astii.n et tout"s les Are.
tissns aIos J'cumons et du lii Gorge, ci
qui guért ra-licalein.nt li D'hilité Ner.
veuse et Loutes les Mailidie's Nerveues.
a ès avoir sprouvé ses rainuables
sleis cu'îriata Jis îlcs acuiliers île cas.
treuve lui c'est son devuir de ' faire
connliir'e aux idlaites. Pud lr le
desir fie souliger les soulliirirees ie
I'"mnanité j'uiverrai gratis à e..ux qui
le disirent, eýtt- recette en Allemanii..
Français ou Anglais, aveu instructionls
pour la îiêîîarer et 'employer. Exi-étli-'
-)ur la posta si on aidress avue un tie.
bras, nommant ce journia!, W. A. Nous,
149 Power's LWanck àqoueler, N. y.

AViIS! AVIS!
M. J. H. BUISSON (ancienne.

ment ehez MM. H & H. Merrill)
tailleur bien cotnu à Montréal, fait
aujourd'hui partie de notre Maison,
'tI informe ses nombreux clients de ce
ebangrmeut, Il pourra, par suite de-'
engagements pris avec nous, arriver à
augmenter encore la réputation qu'
s'est déjà acquise, et à voir graudir
sa clientèle.

TWEEDS ET DRAPS
Nos tweeds et draps, achetés dan.

les meilleures conditions nous permet
tent de les vendre à des prix excessi.
vement bas.

Tweed Canadien.......... 55. 70, 75r
T'weed Ecosais......$1.25, 1 30, 137
Tweed anglais...... 70, 75, 80e, 81 00

Serge noire...S8.45, 1.50. 1. 75, 1.90
Drap noir............ 81 25, 1.60, 250
Drap noir français ........ $4 50, 5..0
uasimir.......75e, 31.00, S t 20, 1.5U

CHEMISES
Un coupeur, attaché à notre dia.

bli<êemàent, nous permet de prendri
les ordres sur me'sure.

3 Pr-miers Prix et diplômes d'hon-
'leur en 1882.

Chemises blanvhs poer hommer
50 75 90e 81.00 L25 1 50

Ch.·mises blancees pour garçons,
tualité extra 75 et 90 ets.

Chemises couleur 69 90e $1.00
1.25

MOISNPT FRERES

RUE SAINT-LIUR1ENT
MONTREAL.

La BI!e et les Bilieux

Ce qui a rapport à la bile, Symp-
tômes bilieux, Tempéraments bilieux
Le remède.

L'état bilieux, est un dérangemen
du système de 1 homme. La définiti-
on technique est celle-ci : bilieux, e
qui a rapport à la bile : désordro re
festif à la bi.e ; tel que un malade bi
lieux ; dépendant d'un excès de bile
tel que tempérament bilieux ; symp
ifimes bilieux,

Le mot bile, quand il est employ
dans le sens qu'o: doit lui donne
dans cet article, signifia suivant le
dictionnaires, " un liquide jaune
verdâtre, amer, visqueux et nauséa
bond secrète par le foin. "l

Tout déraugement de la bile a
manifeste d'abord par un malaise gé
udral, une porte d'appétit, et un
prostration complète, faisait dernière
ucent remarquer l'auteur d'un remar
quable traité sur ce sujet.

Plus loin le même auteur ajoute
On remarque habituellement quel
ques uns des symptômes suivauts
Douleur dans lu c"té "r'it qui de
vient excessivement sensible au ton
cher. Cette douleur paraîtra qnelqe
Iois se localiser sous l'omuoplate. Il
aura aussi irrégulariué de l'aputi
f.atuosité ; on se sentira l'restoma
tildein, et tôt où tard la peau et l
blanc des yeux deviendront jaune.
les selles couleur de terro. l'urineuju
et laissant un dépot considérable. 1
n'sst pas néressaire de mntiouner ic
tes autres malaies que tout le moud
cocun ait.

L'état bilieux, comme on le vo
est une grande maladie, ci qni so pr
selte sous des formes très diverse
dire-cteient ou indirectenent.,

Cco te iialadio ne respecte rien
les personnes. Ii le.. lieux.

«San ennemi mortel et implaquab
est.

LE KIDSEY-WORT

Il agit en même temps sur l fi
et sur les rognons, et par ses effets 1

gôrement cathartiques tient les intesa
tins libres.

Les poisons marbicides qui avalent
causé la maladie et la soufirance sont
éva-uds ; une noulle vie est donnée
t elnluea organe, es la nature ainsi
aidée ramène la ma'ade à la santé.

Les Iméderins d'uni ceitaine répu-
farion, les hommes qu'on honore pour
leur probité, qu'on respecto et on qui
m)a a coifianeu à cause do leur savoir
o régulièremiuîe t du Ki.Limy Wort

ss leur pratique On e peut aini-
er une i reuve pelus »a tu du l' fi'a-

-ité d ce rimi.de Du telles appirtoba-
rins Fosit gares. et unus n l'avinna 1-as
b 'oii de dire qae c'oit slas préo-
' ait dans I hioire des remåiié ls lsre-
..'e's. Quoi gln il ei soit il est bien
tibli ipi le' Ktiiiey-W-rt. est fin re-
tè.lt SUlaiS pani-ii, 8i. qu'anu li'a b, soin

pi de citer ce reme.le pur en f'ire
;oir lis iiles et pour démontrer
li* il F'iiulage la plupart des mlaladies

lu iifi;gellt le gentre IhI uienili!.
Le Dr. Phli i Bàllou

r-ide à Mionjkton, VI,. La 20 d'Arril
1882, c nider-ini deri-nii, aux piro-
vriétaires du Kidnley-WTort et mtr'-
autres eliocits leur diait :

- Il y a près d'un an. j vous fai-
<ais part dei sncès que lavai- ron-
portëd en mie servant <lu Kiduey.Wurt
dans ma pratique. L'alnée dernière,
je m'en sui. servi plus que jamaisi et
avec les meilleurs résu:tats. Il a gué-
ai M. Dihan Lawreuce de et tte vile,
d'iun teriib'e dérangement du foie.
J'ai ausi traité avec suiceés plusieurs
autres maladies. La constiration sous
toutes ses firmes, cesso avi e ce rem-
le, et dans toute les affections rhu-
matisme il apporte un soulag:ment
imtmédiat.

Il est également efficace dans les
maladies des femmes. En un mot
e'est le remède le plus étonnant que
j'ai juin lis vu.'

Le Dr Ballou n'est pas le sel
.ui ait lait cette expiriie. R. K.

aheik Ma .D let souh Iro, V'I. dit:
Le Kidney Wurt produit tosas les cf-
'ets gn'on lui attribue. "

Le Dr. C. M. Suimerlin, de San
Hill, Wastingnn Co., Georgia, dit :
- Le Kidney-Wort o guéri ina fen-
me quand nies propres prescriptions

t et colles de pîliaieurs de més cotifrè-
rés n'avaient fait que diminuer ses

e .ouffcances.
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Musique et -du Littlatufe
(Paraissanst tous tc.d mois
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sonatine (Piano)
.Sérésadeg(edi..)
-' u fait uu nid
Faiiait o (Iliano)
.ixe Miaria e bjue)

Clemetil
Schuibert

rFaurBuiotart

LIT.TERA~TURE
Albani

n -eu paisienne - - - - - - - syleo
Re.îa Manlue'le-- - -e
Le vio!or n (o..selie) :------------Pul-ueortd
V'abbé Constanuntsuite> - - - _. U. IevY

A. FILIATREWLT & CIE.,
ulOITaunI( PRiOPHISTAIILS

2;o. 8. Rue ste. Tihcrèse, Montréal. Boite 3is

CONSOMPTION
Positivement guérie

Touls Cexi qui nmLifleIll de 0. tie mneIlne
elev, aiens e.v, r M.ES IEIES Put FDNFS
lu it KINdi Ehl cnre ln CINantlrTIin. Ces
1 mun t oa i-et.le 1-rClnraîui..n qui puis.
'e'It i îar i ce liîiiptlii i el es les

,,Iaiîe la gorge et des parisienns. Da
raMil liu lavns e-n e les fue Tnnance te

.- e v. u- euvai"*'-e qu'il n'y a pas
l' lei-gîie lai la'tlii m. îiuuaexîîéd'ro apartI.Il gratte et traie lie port ann BOITE

rt ES'I qe voi le perSaninas qui son-

~nu e t'iln' pas cl vn rrgn

noeni s le aiu i r,'prlSi<tn curative,-. Si
veille Vivi 'uI, Il, peinse'îi o.?'i
i-. riii"'lea pai n d'essayer ce i oudres, ar
ellis nvoua v *riront euia nem.nt.

lrix pour ni grande iille. 81.00 ou 4
Iev Ptr 10i.c. M .:xlpedilc'ei par in pi'sto

I:" iti prsaîes drs; Eilaue -Unls c
,lu Ciiiisite r r6ception du prix.

Ademes :.

ASH a ROBBINS,
zoo uciten sI., Brooklya B. y.



LE CANARD

AGRANDISSEMENTI

Afin de répondre plus convenablement à sa clientèle, qui s'augmente de
jour en jour, notre tailleur, M. AZARIE BRODEUR, vient d'agrandir consi-
dérablement ses salles.

Notre département de confection sera donc toujours sous la direction
habile de M. Brodeur, et nous sommes heureux d'avoir pu mettre à sa dispo-
sition un local qui lui permettra d'employer un aide. Aussi, M. Brodeur s'est
assuré les services d'un autre tailleur expérimenté, dans la personne de M.
Quesnel, qui désormais fera partie du personnel de la Maison.

Cet accroissement dans notre département de tailleurs est du à l'établisse-
ment de notre

MANUFACTURE DE TNEEDS CA'JAOIEBS.
Nous avons déjà reçu a peu près 2,500 pieces depuis le commencement

du printemps. Les patrons sont ce qu'il y a de plus beau, et nos prix sont au
moins 30 @ 35 pour cent de moins qu'ailleurs.

DUPUIS FRERES,
Coin des rues Saint e-Catherine et Saint Andre, AMantre-al.

Le cordonnier apporte des demi-
bottes supebes au jeune de... Li
beau étant en fonde vent payer tou
de suite. Il demande le prix.

-Soixante francs, répond la cor
4 niser.

M. de... bondit.
-O'et brau,:oup trop cher.
Il essaie néanmoins les chaussurei

et trouve qu'elles lui vont bien.
Le cordonnier, répondant a l'ob

sertitin :
- r gardez donc monsieur, tout h

veau qui entre dedane.

Le propriétaire d'un terrain er
construci ion communiquant avecadeus
rues avait fait placer, sur chaqui ip-
sue un avis peint sur des planches, et
ainsi covgu

'- paisuge réservé interdit au pu-
blia "p

Or, il y avait quatre planahes dif-
férentes, portant chacune un ou deux
mots, et le bonhomme chargé de les
abouter était totalement illettré.

Il transposa a bien les écriteaux.
qu'un jour on pu lire :

" passage réservé au publia inter.
dits."

MALADIE DES ROGNONS.
Douleur, irritation, retention, in-

continence, dépta, gravelle, etc., gué.
ris par le " Buchupaiba." S1. chez
es Droguistes._

A VIs A UXIMERE
Si votre sommnin est' troublé la nuit par les

pleurs et les cris d'us enfant qui Souffre de s den-.
ition hite vous de vous, procurer une bouteille

dis -- irop calmant de lime Winslow pour la den.
tition des enfansta. SesseMkclté st san9 égale. et
votre petit malade Sem soulagi Immédiatement.

Ayez confiance, a mères, ce remède est Infailli-
bl, agéri r.'" dy ientuiq et la diarrhées, régula-
rime 'etMa et les intestins, fait disparaître les
colics, adoucit les humeurs, réduit les Instant-
muons, etdonne une énergie nouveles A tout le
système eni général.

.Le Sirop calmnt de Mme WVunsloi pour la
dentition des enfants est aréable su goÛt et rsi
pr é edune des plu

pépar léie ca am les femmes dus
Lta..U.is-l est a vteme chez tous les pharma.

dmus a o i-"ed••i.e. Pri. as .U la hou-

Les Aniers de houblon soHt Ie MUSiu8 ' io
plus pitr et les itilleiirs

Aiers qui aient ja.
iais 610 fails.

Ils sont composés de Houblon, de af alt, de lu-
, e e eion. Credt le

plus ao:ie tPle n "cilicur remèd. ditemode. Il
contient plus d proprats uràatiies qu,,.,'a.uonate r d t p a ar dît
sang le meilleur spéctuti pou réusirlsmencti .ttcntdu foie2,1 leplI ra.. prteî
de la santé quinsoisur l tere L'effet dt ce%
Amers est l r aI parifat qu'is font dis a
raitre promptement toute maladie, et qu'ils répa-
rent toute santé chancelante.

lis donnent une nouvelle vie et unie nouveUe vi-
gueur nsx personnes, 5,,1>1 el inifirnes. Pour ceuIx

i n exp ar le gere doccupation qu'ils
oeit, à avoir decs dérnncmnt a,,tt'ttt t dee

neau uts pévo ies inl'un
citif dt toiu ou de sinolanîmrlsAtr
ree ioublu so ent inestisabs Amrs de Hoonét.

ou aterce".qualité ene pr nen auu n daner.

Ques e oeness ensaion, e" yntpu;ne

qui se manifestent, quelle que toit votre nmaladie ou]
vmre indioiio . p renade Amers A Hebl.
N'attendez ps ue vo use cnsilètemnm-
es u usns-
preez iméiatemeit101qu des Amers dle Hloublotn. Ils

vouss sauvereutýètre la vie. Des centaimien dc:
nt écapp c anotcingsstani

No"u rr cit quminits fera v oir. un
cas qensamers ne pourront guérir ou Poulager.

Ne soucre pas, et ne laissera soffrir ,os
amis recommandez leur de predre da Aner. de
HoUbUo:,.

Souvenes-vous que les Amers deHiotiblon ne soit
pas une vile drOSite. mýats qu is sont le plus pur e
le meilleur remède quti aitjamait, été fait. Ce re.médi t lmiel'soir des Malades, et aucue
pe:rson,c aucune faille. ne dait es manur

.sgayez nos Amers aujourd'hui môme.

-:.:-

Nous venons de p
Ltnifiques morecaux d

RosE. SoUvIENs-Tn
REODIENT DE SA31

JIoNOIE SON Not

IOsE, NE PARLE PAS
U.E DESIa.

LIA FERM E DE BzAU
VIl' DE BORD
0 EST TOI! ( Valli e
LE CHIEMIN DES Au
.\ION AMI BERNIQUE

Ces morceaux, du f
ne se vcndent que
'ons l'intention de
blication de cette mus
ilid.

Nous publierons c
'ue nouvelle romance

En Vente Il
S'adresser au burea

Conditions avantag
merco.

LA CAUDRIOLEIlm
REoUEIL DE

Graveur sur
Chansonnettes et Chansons Comiqu s

les plus nouvelles et les mieux choi- E SSI N Aoics, et comprenant le Répertoire
de D. Btienne Lévy, arte- iNE. 89 Rue Bain
gais. Un volume dM 

OlN 
pages. 

N
Prix: 4o Cents

S'adrewier a
A. FILIATREAULT & Cie.,

8, Rue Ste Thérôse,
MONTEBAL

Ouvrage de première

priz excessivemen

UNE VISITE ESI S

"-fwr - r- , 
1gn Marc R VA LOIS n eJJUIE

760 Rue Ste. Calierille 1UE Du OOM3nce

ublier onzo ma. 4eme porte de la chapelle Notre-Damei
c chant I De Lourdes.

11EXTRAIT les D ENTS
BRE ET MEUSE.: Pour 25 cts
M9oUR. sans douleur et fait lin dentier

complet à moitié prix des
autres dentistes.

VOIR sa. Allez lui faire une visite
avant d'aller ailleurs. 'mE

hantée.)
OUREUX. Ste. Appolinel

Ote immédiatem.snt lun mal de dent'. LE GRANDormat ordinaire Sa poudre dentifrice est con-
10 ets. Nous nue conme étant la mtutieure qui se

continuer la pu rabrioue aujourd'hui.
iquo à bon Mar _?OUR RHUMATISME,
haque semainej A VENDRE La Névralgie. Sciatique. Lumbago, le

. aIl de Reins, Douleurs de l'Estonie,
artout. Un coffrefort (safe) en très bon ilGoutte, lsuinn s ean Inflammatio

u du Canarnlétat etfa des conditions excessivemen tsires. Echaudements, Douleurs générale
uvdntageuses. 11i Corps, et pour le Mal de Dents

auses au con- avantageuses, l'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés,
S'adresser aux bureau du Canard. t pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
go. 8 Rue Ste Thérèse. 'gale à l'nuile st Jncob comme remède

xlerne sain, certain, simple et bon
îsnrché. L'essai coUte peu, seulement
a petite somme <le 50 cents, et touE

THIS PAPER IS ON FILE -eux souffrants de douleurs peuvent
.iee U AndÂ dveingootraetsror ivoir une preuve positif du mé rite qî

bois et .UUiclou$ and aI othernospapores ette médecine réclame.TDFERTISINC t e r°se Les dth rettons sont publiées dans onaT E Ui R sM. ed.. ,,r igues différentes.
KEYSTNE If.* P.* HU BBORD, fendue Par Tous tes Droguistes Et Commer.te Thérèse. es_,______,cass emoeins
s'UrES ces BAYEsi, eu.-M., V. a. A.muDoIeocns

E A . • ;rs".' .. VO GELER & CIE.,
fla nolLlmrP. Mril.. U. 8. A.

classe et a de> 5f al y buroua.] on
elsseM'fIS PAPER¤'='°°"[L t

t réduits. Voytz l'annonce des morceaux de. .wmpaper Advertishnt Bureau 10aprueo St>
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